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The French of informalion science is a variant of a lively generał language submitted to constant 
changes. In order to bring closer, better understand and get acąuainted with the technical terms either 
naraes of eąuipment, programmes, or situations peculiar to computer reality, the user refers to everyday 
life (e.g. passerelle, English gateway; souris, English mouse) or to universal or mythological concepts 
(e.g. argonautes - internautes) thanks to the phenomenon of metaphor. It sometimes happens that the 
original concepl, which served as a basis for the creation of a metaphor, is obliterated memory and 
computer users apply a new term being unaware of its origin. Just in this way during metaphoric 
operations totally new words are formed and they influence the specific character of the language of 
Information science. 
La metaphore dans les langues de specialite oii se situe egalement la langue 
informatiaue, sert a transmettre les informations inconnues ou dijficiles a l'aide des 
images concretes et faciles (Kacprzak 2000: 184). La metaphore est donc un pro-
cede de langue qui consiste a employer un termę dans un contexte specifique par 
substitution analogique, sans qu'il y ait d'element qui introduit formellement une 
comparaison. Cette definition empruntee au Petit Robert nous montre qu'a Forigine 
d'une metaphore se trouve une comparaison. La souris, nom du dispositif aidant a 
gerer Tecran de Fordinateur, est fonde semantiquement par le nom du petit animal 
dit souris. D'autre part, les jeunes pratiquent le surf tant sur les vagues de mer que 
de cyberespace. Nous comparons nos ordinateurs aux gens avec le degre 
d'intelligence. II y a de la metaphore partout! 
Cest la metaphore qui, pour la plupart des cas, est a Forigine des sens nou-
veaux des mots. Elle enrichit le vocabulaire (surtout dans la situation de Femprunt 
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continu de la langue anglaise) non seulement pour trouver des substituts aux 
emprunts, mais aussi pour designer des realites nouvelles. 
Comme nous le savons, les mots necessaires a la communication peuvent etre 
des neologismes de formę et de sens ou de sens seulement. On les formę dans le 
domaine etudie, grace, du moins partiellement, aux expressions metaphoriąues 
venues a Tesprit de createurs des logiciels et du materiel informatiaue. Ces termes 
sont inventees par les informaticiens et stockes par ce langage specifique de 
Finformatiąue. 
Elisabeth Eek souligne le role de la metaphore dans le domaine: «Depuis les 
extensions de sens jusqu'aux neologismes en passant par les nombreux caląues 
litteraux. Ton se rend compte ąue le stock lexical francais se prete, par transparence 
symboliąue, a Telaboration d'une terminologie modeme» (Eek 1998: 2). La meta­
phore contribue sensiblement a renrichissement de la terminologie informatiaue 
par sa capacite de rextension du sens. L'auteur du present article voudrait etudier le 
phenomene en ąuestion a rexemple du vocabulaire informatiaue, sur des exemples 
dont les definitions sont enregistrees dans dictionnaires techniąues choisis (vide la 
bibliographie). Notre listę a ete completee par les emprunts faits a la publication de 
Gabriel Otman Les mots de la cyberculture d'oii nous nous permettons de puiser a 
plusieurs reprises. Nous presenterons la problematiąue etudiee repartie en plusieurs 
champs semantiąues. 
CHAMPS SEMANTIQUE ANTHROPOMORPHIQUE: HOMME 
VEUVE (ang. widów) 
Le termę veuve, caląue directe de «widow», designe, dans le langage familier, 
epouse abandonnee (sur le plan des sentiments) au profit de Fordinateur, 
actuellement le plus souvent soit pour jouer aux jeux video soit pour surfer dans 
rintemet (gamę widów, Net widów). II serait fort justifie de parler aussi de veuf, 
comme ce sont souvent les maris ąui doivent payer les factures elevees puisąue 
leurs femmes ont aime le bavardage en IRC. 
INTELLIGENCE, MEMOIRE 
Les deux termes susmentionnes ąui representent le champ semantiąue lie aux 
capacites mentales de Thomme, deviennent une base de la metaphore - intelligence 
artificielle. Elle est fondee sur Tobseryation simplifiee des processus de la com-
prehension, de la perception et de la resolution des problemes ąui se passent dans le 
cerveau humain. On enregistre egalement d'autres metaphores du meme ordre ou 
Ton attribue les proprietes de Fhomme a la machinę: reseau intelligent, stylo 
intelligent, mais aussi machinę d laver intelligente et lessive intelligente. Nous 
observons le meme ąuant au termę memoire. Nous nous permettons ici de raconter 
en ąueląues mots Thistoire de cette metaphore dite anthropomorphiąue, en profitant 
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des informations provenant des Mots de la cyberculture (Otman 1998: 224-227). 
Charles Babbage, auteurd'une machinę analytiąue (presentee en 1840!), consideree 
comme premier ordinateur, etait contemporain de Mary Shelley, auteur de 
Frankenstein, premierę «machine humaine» ou «homme artificiel». Cette analogie 
entre Fhomme et Fordinateur a ete developpe par Alan Turing en,XX siecle - i l 
essayait de creer une machinę «cerveau artificiel» en formulant aussi des termes 
comme: machinę pensante, intelligence des machines, cerveau electroniąue qui ont 
donnę naissance aussi a Vintelligence artificielle. La memoire est, avec Funite 
centrale, Felement essentiel de Fordinateur - elle lui permet de stocker les informa­
tions (sous formę binaire) en conservant les valeurs numeriques et des instructions 
de calcul. II faudrait dire encore qu'il existe deux sortes de memoire, memoire vive 
(«random access memory») et memoire morte («read-only memory»), creations 
autonomes de la langue francaise et bons exemples des metaphores «du vivant». 
NEZARTIFICIEL; ELECTRONIQUE 
La metaphore de Forgane humain est ici tres claire. Elle designe un dispositif 
capable de capter les odeurs en realisant leurs empreintes numeriques, ainsi qu'j7 
peut servir de systeme de securite et de contróle d'acces d des systemes sensibles 
(Otman 1998: 267). 
BUREAU (ang. desktop) 
Nous connaissons tous cette simple metaphore, mais pour etre precise nous 
citons ici la definition: «espace de travail constitue par Fecran de Fordinateur sur 
lequel se trouvent des icones representant des applications ou des outils de bureau» 
(Otman 1998: 48). Poiir comprendre d'ou nous vient cette metaphore, regardons un 
peu Fhistoire du mot bureau. Au Xin^ s. les moines copiaient les livres en deposant 
sur leurs tables de travail des carres d'etoffe de bure (la meme qui servait aux 
habits) - le bureau signifiait alors cette couverture de table. Ensuite le sens du mot a 
evolue - le bureau signifiait la table elle-meme, la piece ou se trouvait ce meuble et, 
surtout actuellement, tout Fimmeuble avec des dizaines de pieces-bureaux avec un 
meuble-bureau. La metaphore dans le langage informatique, donc celle de Fespace 
sur Fecran ou Fon organise son travail et projets, est encore renforcee par Futili-
sation dans le meme contexte des metaphores comme dossier, fichier, document, 
gomme, ciseaux, presse-papiers, papier peint, corbeille, poste de travail (a con-
sulter: Otman, Les mots de la cyberculture). Une des grandes innovations des crea­
teurs de logiciels c'etait de lier ce qui se passait a Fecran avec le corps de Fusager a 
Faide du souris. On a saisi facilement une autre metaphore, delicate, mais bien 
yisible: «la petite fleche contrólee par la souris c'etait notre doigt dans Fecran nous 
permettant de manipuler des dossiers virtuels» (voir: site http://martine.gingras.net). 
Pour finir sur ce point de parler du bureau, nous voudrions ajouter la 
constatation de Denis Poussart (cite par Haman, 1996) que Futilisation de Fordina­
teur «converge vers une disparition des frontieres physiques, est une demarche 
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incontoumable vers Tabstrait. Aujourd'hui, lorsąue nous ouwons notre ordinateur, 
ce qui apparatt a Tecran est une metaphore de notre bureau. Demain ce sera une 
metaphore de la planete». 
COURRIER ELECTRONIQUE (ang. e-maU) 
Aujourd'hui le reseau informatiaue sert aussi a Techange des messages et des 
fichiers de donnees a Timage du courrier ordinaire ou les lettres sont livres en 
trains, en camions et enfm apportees par le facteur. Mais le courrier electroniąue 
est le plus rapide et, probablement, le plus sur, il devient de plus en plus universel. 
Nous pouYons donc voir ici la metaphore de tout le phenomene qu'il est le courrier 
en generał; les chevaux stationnant au relais de poste deviennent aujourd'hui 
modem, cables de telephone, logiciel de type Outlook Express; une adresse ecrite 
main c'est simplement Finscription comme abc@net.com. II serait utile d'ajouter 
que le neologisme, un mot-valise courriel (courrier + electroniąue) est de plus en 
plus frequent et designe une adresse e-mail ou bien mel. 
COOKIE 
Un cookie c'est «un petit programme qui vient de s'inserer automatiquement et 
a Finsu de son utilisateur sur son disque dur a la suitę d'une consultation Internet et 
qui permet de suivre son parcours Web a la trace» (Otman, 1998: 90). Comme le 
soulignent Tauteur cite et les createurs de la serie de manuels pour les debutants en 
informatique (Levine 1998: 16-17 et 132), un cookie sert a conserver les traces d'un 
utilisateur, mais i l peut collecter seulement les informations donnees par lui-meme. 
Le mot signifie «un petit gateau sec», mais son emploi en informatique vient 
probablement du sens argotique. «Smart cookie» c'est un petit malin, «a hot 
cookie» c'est une jolie filie; tout łe monde connait «cookie monster» (dans «Sesame 
street») qui, comme un termę a part, est employe en informatique pour designer un 
programme de piratage d'acces a un serveur. On observe en francais un termę 
metaphorique tres interessant mouchard electroniąue (mouchard - espion, indica-
teur de police, denonciateur). 
SERYEUR - CLIENT 
Le serveur s'occupe du stockage de programmes et de donnees, i l distribue 
ensuite ces elements a la demande des utilisateurs; c'est un logiciel et Fordinateur 
en meme temps. «Tout le reseau informatique requiert la presence d'un serveur qui 
sert de pilote au reseau» (Otman 1998: 348). Donc Fexpression serveur-client ou 
client-serveur (calque de Fanglais) dessine Fimage du reseau ou les clients-
ulilisateurs et le serveur-ordinateur oii les donnees ont ete stockees communiquent 
entre eux a Faide de logiciels d'interrogation. La signification de la metaphore est 
simple - imaginons la scenę dans un restaurant ou le mattre d'hotel (garcon, 
serveuse, plus rarement serveur) nous sert des plats; il s'agit du meme mecanisme. 
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METAPHORES SUR L'INTERNET 
point com (.com) 
Dans un monde qui se transforme a une vitesse inouie en une «commu-
naute.com» on ne reconnait plus toutes les metaphores provenant d'idees trans-
posees de la vie ąuotidienne en vie artificielle, celle de Tordinateur, parce que cette 
demiere est deja devenue quotidiennete. Point com (.com) est une metaphore pour 
rinformatique sur ITntemet, standardisee et ouverte, mais ses implications vont 
bien au-dela d'un site Web. Cette parallele entre la realite dTntemet et le besoin 
d'etre toujours branche montre le niveau de notre dependance du reseau, de la toile 
d'araignee mondiale ou ubiąuitous computing est un fait incontestable. 
LTntemet c'est le reseau des reseaux d'ordinateurs interconnecte ou Tinforma-
tion, decoupee en «paquets» peut transiter par des milliers d'ordinateurs. Internet 
englobe notamment le Web, le courrier electronique et les groupes de discussion. Et 
le Web, a son tour, est appele la toile d'araignee mondiale, filet tendu sur la 
planetę, dont chaque maille serait un ordinateur et chaque fil une ligne de telephone. 
AUTOROUTES, INFOROUTES, LABYRINTHE 
Intemet est souvent compare a des autoroutes de l'information. Cette expres-
sion est liee a la metaphore portee par la notion de la ligne droite qui pendant 
longtemps designait le progres, et «c'est sans doute pour cela que le mot 
d'autoroute est venu a Tesprit lorsqu'il s'est agi de nommer les reseaux multi-
medias en gestation» (Attali 1995). Mais il semble que cette metaphore ne soit plus 
actuelle, le monde d'information etant aujourd'hui un grand labyrinthe ou Ton est 
force a chercher et a choisir sans cesse. L'informatique, termę designant tout 
d'abord la science de Tinformation et non seulement le domaine reserve au 
hardware et software, se sert d'un support puissant, celui de ITntemet. Comme le 
reseau WWW se compose de mille chemins qui souvent se terminent en impasses, 
on parlerait plutót des labyrinthes de 1'Information dans ce contexte-ci. A vrai dire 
toute rinformatique est labyrinthique: le microprocesseur est comme un labyrinthe 
des puces; la succession d'instmction binaires des programmes informatiques doit 
etre lue comme une succession de choix d'empmnter tel ou tel chemin. 
Dans cet univers, les mythes auront beaucoup a dire; et d'abord śvideminent celui du Cretois 
qui fit du labyrinthe le licu de dissimulation de la barbarie. Qui sera Minos, le pouvoir qui 
veut enfouir ses secrets dans le labyrinthe? Qui sera Thesće, qui veut les dćvoiler? Et 
Ariane, la rebelie, qui lui donnę le fil pour ramour de la vie? Et Dedale, le genial inventeur 
du piśge , seul capable de le dćjouer? Et ie Minotaure, la chimfere, le monstre, rinconscient, 
Fennemi enfoui dans chaque homme, qu'il faut mettre au jour pour le dćtruire? Et Icare, le 
dćmiurge, qui, pour s'ćvader du labyrinthe, utilise les ailes mises au point par son pere, le 
sage Dćdale, mais qui montera trop haut et chutera? Que sera enfin la cire, grandeur et limite 
de rintelligence humaine, parce qu'elle lui permet de fixer des ailes k ses ćpaules et 
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d'echapper au labyrinthe par le haut, au moins aussi longtemps qu'il ne tente pas de 
s'approcher trop du soleil? De Dedale a Intemet. Tres loin. Et tres proche. Exactement 
comme deux points voisins d'un labyrinthe (Attali 1995). 
UBIQUITOUS COMPUTING 
Ubiąuitous computing, pervasive computing (tous les deux de Tang.: infor­
matiaue qui penetre, s'infiltre partout), objets communicants, agents intelligents, 
informatiaue diffuse, informatiaue embarąuee - en voila les designations, avec une 
ombre metaphoriąue, de la realite de nos jours, celle «de ce fameux troisieme age 
de Finformatiąue ou elle disparait puisqu'elle est partout» (site Fondation Intemet 
Nouvelle Generation, 2002). La notion de ubiąuitous computing a ete developpe par 
Marc Weiser des Fan 1996 dans la situation oii le reseau des reseaux s'est deja 
parfaitement integre dans la vie de Fhomme. Cette idee s'opposait a la notion de la 
realite virtuelle qui, selon Weiser, tente de mettre l'homme dans l'ordinateur. En 
plus, ubiąuitous computing nous fait laisser de cóte la metaphore du bureau comme 
porte d'entree du monde de Finformation. II faudrait preciser maintenant pourquoi 
nous parlons du troisieme age de l'informatique. La premierę epoque etait quand 
plusieurs personnes etaient connectees a un seul ordinateur. Ensuite nous avons eu 
le temps de Fordinateur personnel, donc le temps de Finteraction entre une 
personne et sa propre machinę intelligente. Mais FIntemet a modifie totalement ces 
relations «en creant, avec son architecture souple et ses standards, un espace de 
communication pour les individus mais aussi, potentiellement, pour des objets. (...) 
Fidee d'agir sur les objets a travers ITntemet, et meme de permettre aux objets de 
se coordonner entre eux, d'interagir, est appame» (Menga 2002). Nous pourrions 
creer ici plusieurs idees de la metaphore - pourquoi pas meme celle de trois ages de 
la vie humaine, Fage d'or, d'argent et de fer? II nous semble pourtant tres in­
teressant de comparer Finformatiąue a un etre omnipresent, a une ame, un esprit qui 
se trouve partout mais on ne le voit pas, on ne se rend pas compte meme de son 
existence comme on ne reflechit pas sur le fonctionnement des horloges mesurant le 
non-mesurable - le temps. L'informatique et ses moyens, dont le plus universel soit 
ITntemet, gere notre vie, le rend plus facile et plus rapide, mais en meme temps elle 
nous rend dependants et incapable de nous debrouiller sans elle. «(...) Finformati-
que se dilue dans le paysage a en devenir invisible; avec une notion d'invisibilite a 
plusieurs niveaux: Finvisibilite reelle parce que ca devient tout petit, et Finvisibilite 
mentale» (Menga 2002) parce que Fon ne percoit plus son existence, diluee dans le 
paysage. finformatiąue «pervasive», diffuse serait donc une metaphore de ... la 
magie? 
INTERNAUTES 
II y eut d'abord les Argonautes, qui naviguśrent avec Jason h la recherche de la Toison d'or; 
puis les aćronautes qui dćfiśrent les vents; enfin les astronautes qui dćcrochśrent la Lune. 
Voici le temps des internautes, dont le message tape sur Fćcran de leur ordinateur peur 
atteindre en une fraction de seconde les coins les plus reculćs de la Terre (Tćlerama, le 
21juin 1995). 
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Comme rexplique Tauteur dont nous profitons beaucoup dans cet article, 
Gabriel Otman (1998: 181), Tappellation internautę, provenant de deux mots: Inter­
net et astronaute, designe 1'utilisateur du reseau Intemet ąui, comme l'astronaute 
explorant 1'espace, explore le cyberespace. On rencontre tres souvent un autre 
termę: netsurfer qui nous renvoie a Timage d'un sportif pratiquant le surf ou la 
planche a voile, alors Timage tres «cool» comme Intemet Test. Les intemautes -
conquerants d'un nouvel espace, des navigateurs des cyber-navires; nous en 
reparlerons dans le sous-chapitre sur le champs semantique de la route. 
YILLAGE GLOBAL 
Comme Fon peut lire sur le site de Archipress, dans Tarticle de Reta 
Benkirane, la metaphore du village global fut enoncee pour la premierę fois en 1962 
par le canadien Marshall McLuhan pour decrire Tessor des medias electroniques et 
leur influence croissante sur les societes humaines. Depuis, «sa formule du village 
global a fait fortunę pour etre systematiquement couplee a la "globalisation" ou 
mondialisation». Chacun de nous vit dans ce village et est capable de communiquer 
en une seconde avec Tami de n'importe quel but du monde, recevoir des informa­
tions et travailler. Ce fameux village planetaire a ses deux cótes: d'un cote, «on 
consacre la librę circulation des marchandises, les idees, Targent defilent d'un 
continent a Tautre a la vitesse de la lumiere; et de Tautre, les frontieres se ferment 
aux hommes du Sud, des barricades administratives sophistiquees, dressees pour se 
premunir d'hypothetiques remontees massives, bloquent au quotidien les petits 
passages multiples et saisonniers. De cette facon duale est programmee Tintegration 
des grands ensembles, riches et forts et la desintegration des pays moins nantis». 
Cest justement comme dans un petit village oii i l vaut mieux etre riche et admire 
plutot que pauvre et rejete; dans ce demier cas i l faudrait fuir la petite communaute 
locale. Mais est-ce que dans notre village global on a un choix? 
CHAMPS SEMANTigUE «ROUTE» 
NAYIGATION, NAYIGATEUR fang. to browse, browser), CYBERESPACE 
Ces metaphores sont devenues universelles et communes au point ou Ton 
remarque a peine leur provenance maritime. Comme nous apprenons chez Otman 
(1998: 259), c'est au debut du XX^ s. que raeronautique naissante a adopte plusieurs 
expressions de la terminologie maritime, parmi d'autres: pilote, navigateur, naviga-
tion. Actuellement 1'espace a conąuerir est un espace cybemetiąue, le cyberespace 
- m6taphore designant le domaine des interactions entre donnees et reseaux et 
accessible par ordinateurs, mais au sens large le monde global de tous les 
ordinateurs et systemes connectes par Intemet. Dans ce cyberespace naviguent des 
cyber-navigateurs, brouteurs (peut-etre ceux qui, comme une chevre au pre. 
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cherchent ici et la en broutant les informations?), fureteurs (donc la comparaison 
a ceux qui chassent avec un furet), bułineurs (a Fimage des abeilles). 
II serait utile de dire que le suffixe - naute (astronaute, cosmonaute, spatio-
naute, internautę, cybemaute, etc.) provient du grec - nautes ce qui signifie marin, 
navigateur. Les expressions comme naviguer sur Internet (en version plus «spor-
tive» surfer) ou logiciel de navigation se sont vite implantes en francais, surtout que 
le sens familier du verbe naviguer, toumer en rond en quete d'un objectif introu-
vable, est employe dans le contexte routier. 
II est intćressant de noter qu'aux Etats-Unis, parallfelement k rexpression «surfing the 
Intemet» sćvit une expression jugee peut-etre moins compśtit ive et plus dćcontractśe. II 
s'agit de rexpression «cruising the Internet* qui signifie litteralement «croiser, faire une 
croisiere sur Intemet». Elle exprime mieux les aspects flanerie, promenadę et dćcouverte 
d'un parcours sur le Web (Otman 1998: 260). 
PILOTE (ang. driver) 
Pilote c'est un programme grace auquel les peripheriques comme le clavier, le 
scanner ou Timprimante peuvent fonctionner en association a un ordinateur. Le 
termę anglais «driver» signifie, dans le sens de base, le conducteur d'une voiture ou 
d'un train, cependant le calque metaphorique francaise pilote nous renvoie au 
champs semantique de la navigation maritime ou aerienne. Ce termę est, d'ailleurs, 
anterieur a navigateur dans le domaine du reseau Intemet. 
DISTANT (ang. «remote») 
En generał cet adjectif ajoute a un termę lui apporte le sens de celui qui ne se 
trouve pas dans le meme lieu que Tutilisateur (p.ex. terminal distant, commande a 
distance), alors Ton comprend un tel epithete dans son extension physique. Mais 
nous avons pense a une comprehension du mot - quand on parle d'une personne 
reservee, on Tappelle «distant, -e». Est-ce que les ordinateurs, photocopieuses, 
imprimantes ne nous semblent pas etre parfois distants dans le sens des machines 
sans ame, impersonnelles et froides? 
PASSERELLE fang. gateway) 
Ce termę constitue un exemple de la metaphore routiere liee aux reseaux de 
telecommunications. On appelle passerelle chaque equipement materiel qui relie 
deux portions de reseaux distinctes et de type different (p.ex. reseau local et 
Intemet, voir aussi: Otman 1998: 289) et qui permet de communiquer entre eux. II y 
des passerelles telephoniąue, de courrier electroniąue, d'abonne, etc. 
A cote de la passerelle i l existe aussi le pont - simplement un autre type de 
passerelle, il permet d'etablir la connexion entre deux reseaux locaux. 
Nous nous contenterons de citer seulement d'autres termes plonges dans le 
bain metaphorique de route, reseau, transport d'informations. II y en a plusieurs: 
voie, voie de retour, canal, routeur, etc. 
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MUR COUPE-FEU (mg. firewall) 
Un mur coupe-feu dans le langage informatiaue constitue Teąuipement du 
serveur du reseau destine a proteger le reseau internę contrę p. ex. des utilisateurs 
non autorises, des virus. Le termę d'origine nous fait penser au systeme de pro-
tection contrę le feu, donc contrę le danger devastateur. Son caląue, donc Tessai de 
la traduction en francais, renforce encore 1'image de la protection necessaire 
puisąue on rencontre aussi d'autres expressions-traductions comme garde-barriere, 
barriere de protection, ecluse, mur anti-feu. 
CHAMPS SEMANTIQUE «NATURE» 
SOURIS fang. mouse) 
L'expression metaphoriąue la plus connue et probablement Tune des moins 
discutables soit «mouse» / la souris. Comme le raconte Gabriel Otman (Otman 
1998: 357-358), son prototype a ete invente deja en 1964 par Tingenieur americain 
Douglas Engelbart sous formę «d'un boitier en bois muni de deux disąues places a 
angle droit ąue Ton pouvait faire toumer du bout de doigt et qui deplacaient le 
curseur dans raxe vertical ou horizontal de Tecran, et d'une cordelette torsadee ąui 
rattachait ce boitier a Tordinateurw. L'inventeur avait reconnu dans le fil de ce 
boitier la ąueue de souris. La metaphore n'entre en vie ąuotidienne ąu'avec 
Tordinateur Lisa d'Apple et cela en 1983. On a tres vite caląue ce termę en francais, 
mais actuellement on peut observer aussi Temploi du vocable du registre familier 
mulot (petit rongeur, murides, appele aussi rat des champs); son histoire est interes-
sante aussi. La marionnette de Jacąues Chirac dans Temission televisee satiriąue 
Les Guignols de rinfo sur Canal-H Tayait employe pour la premierę fois, dans le 
contexte ironiąue et grace a une grandę popularite de ce programme les passionnes 
de Tordinateur ont ajoute ce termę familier au vocabulaire francaise de Tinforma-
tiąue. Et bien ąue le dispositif nomme souris n'est plus si universel ąu'avant (on le 
remplace par exemple par la boule de commande, «trackball»), i l possede une 
grandę familie composee de souris mecanigue, souris optiąue, souris optomecani-
que, souris a capteurs rotatifs, stylo-souris, souris d ultrasons, etc. Cette demiere 
nous ramene a une autre metaphore du genre animalier dans le domaine de 
rinformatiąue. Souris a ultrasons c'est un dispositif emettant ses instructions sous 
la formę de micro ondes, la souris de ce type n'est plus liee a Fordinateur par un fil . 
Le termę anglais «the Owl» , donc la chouette nous fait imaginer un cyber-oiseau 
ąui ressent et entend ce que Thomme n'est pas capable de percevoir. Otman cite Le 
Monde (11-12 fevrier 1996): «The Owi (la chouette), ainsi baptisee par son 
fabricant, aurait tout aussi bien pu s'appeler la chauve-souris, puisąu'elle fonc-
tionne aux ultrasons». 
Quant aux metaphores «animalieres», elles ne sont pas tellement nombreuses 
dans le vocabulaire informatiaue. Otman nous decrit la punaise, la puce, le virus -
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alors des termes absolument negatifs, et faraignee qui, a la difference de ces 
demiers, est trouvee positive dans le monde informatiaue. Parlons-en en quelques 
mots. 
BOGUE (ang. bug) 
II existe en anglais le termę «bugs» renvoyant a Timage des punaises et autres 
insectes qui a repoque se collaient dans les lampes et circuits de premiers ordina­
teurs provoquant ainsi des courts-circuits, donc des blocages lors du fonctionnement 
de logiciels. Le rapport entre ce termę anglais et le termę francais bogue est tres 
etroit, bien que le francais a joue sur la proximite phonetique et a cree la metaphore 
«vegetale»: bogue c'est bien sur l'enveloppe piąuante de la chdtaigne (du breton 
bolc'h). 
PUCE fang. chip) 
L'insecte sauteur, la puce, a aide a nommer la pastille de silicium qui contient 
un ensemble de circuits integres dont les griffes de fixation ressemblent aux pattes 
de puce et qui est, lui aussi, brun. Cette comparaison est totalement francaise, parce 
que le termę d'origine «chip» signifie fragment, copeau, lamelle. 
YIRUS 
Le virus constitue un autre exemple de la metaphore dite «animaliere» - «c'est 
un petit programme autopropageable (donc qui est capable de se reproduire) dont la 
fonction est de perturber, par modification ou destruction, un systeme informatique 
dans lequel i l a ete installe par maWeillance a Tinsu de son utilisateur courant» 
(Otman 1998: 425). Cest alors une formę de vie ... artificielle. Un virus contamine 
Fordinateur tout comme de vrais virus qui s'attaquent a un organisme vivant 
affaibli; i l laisse ses traces, son empreinte, dans tous les programmes infectes -
justement comme des virus vivants en entrant dans les cellules les detruisent ou 
changent leurs structures. On a des virus inojfensifs, destructeurs, furtifs, dormants, 
mutants, encryptes, associatifs, etc. On parle de la colonie de virus, des souches du 
virus, mais aussi du centrę de decontamination - de la clinigue informatigue. Les 
metaphores, maintenant medicales, abondent en ce point. 
II serait profitable d'y ajouter rexphcation de la metaphore cheval de Troie ou 
Back Orifice qui est liee a celle de virus. Cheval de Troie c'est un programme 
introduit clandestinement dans un ordinateur, souvent sous couvert d'un programme 
officiel et legał, i l en permet Tadministration a distance, de type client / serveur, 
c'est-a-dire le contróle a Tinsu du legitime proprietaire. 
GRAPPE (ang. cluster) 
Une grappe dans le sens propre c'est «un assemblage de fleurs ou de fruits 
portes par des pedoncules etages sur un axe commun» ou bien «assemblage serre de 
petits objets (grains, etc), ou de personnes», dans le langage technique «groupe 
d'elements reunis». Mais ici nous parlons «d'un ensemble de disques durs d'un 
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serveur fonctionnant autour d'un meme systeme electroniąue de manierę a assurer 
une securite et des performances optimales» (Otman 1998: 152). L'image vegetale 
tres plastiąue a trouve son expression aussi dans des termes comme grappe d'ordi-
nateurs, systeme de stockage a grappe de disgues, fonctionnement en grappe, etc. 
CONCLUSION 
Le present article a ete en fait une simple presentation de ąueląues exemples 
des expressions metaphoriąues presentes dans le langage des utilisateurs de 
Fordinateur et des net-surfeurs. Generalement nous ne nous rendons pas compte de 
rimpact du vocabulaire ąuotidien sur cette langue specifiaue, appartenant au 
domaine de la terminologie, les langues de specialite etant considerees en tant ąue 
le systeme des termes strictement techniąues, precis et autoritaires. Nous y con-
sentons absolument en souHgnant notamment qu'il y a de la place, meme dans le 
domaine etudie, celui de la terminologie informatiaue, pour des comparaisons in-
teressantes qui donnent naissance aux denominations techniąues en nous renvoyant 
a des elements concrets de notre realite ąuotidienne (souris, nez, courrier) ou bien a 
des images plus abstraits (ubiąuitous computing). 
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